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Association Crésus Bretagne.
(Association d’aide aux personnes
surendettées). Permanence à
Quimperlé, au point d’accès au
droit, 4 rue Ellé, chaque samedi,
de 9 h à 12 h.
Réception uniquement sur rendez--
vous en téléphonant au
06.16.72.34.03.

Pastorale de santé. Un service
d’écoute téléphonique animé
par des chrétiens bénévoles est
ouvert.
Il fonctionne les mardis, vendredis
et samedis, de 18 h à 22 h.
Tél. 02.98.09.02.47.

Association Mada Breizh. Collecte
de vieux journaux, organisée par
l’association Mada-Breizh, le same-
di matin, de 10 h à 12 h, au local,
au 71, rue du Lézardeau, à Quim-
perlé, au profit de Madagascar.
Contact au 07.86.92.33.64 ou sur
mada-breizh@orange.fr

Kemperle rando. Demain, ran-
donnée au Fort Bloqué (départ par-
king devant le Fort Bloqué), ren-
dez-vous parking du Coat-Kaër
pour covoiturage, départ à 8 h 30.

Paroisse. Messes du week-end.
Samedi, à 17 h, à l’Abbaye
Blanche ; à 18 h, à Clohars-Car-
noët et à Pont-Aven (messes des
familles) ; à 18 h 30, à Quimperlé
(Sainte-Croix).
Dimanche (deuxième dimanche de
l’Avent), à 9 h 30, à Moëlan-sur-
-Mer, Riec-sur-Bélon, Baye et
Tréméven ; à 11 h, à Arzano,
Névez, Scaër (messes des familles)
et Quimperlé, Notre-Dame
(messes des familles et accueil des
fiancés).

Recensement militaire. Tout Fran-
çais âgé de 16 ans est tenu de se
faire recenser.
Pour cela, il doit se présenter à la
mairie de son domicile, muni de sa

carte nationale d’identité ou passe-
port en cours de validité (éventuel-
lement une copie du document jus-
tifiant de la nationalité française)
et du livret de famille de ses
parents.
Si le jeune ne peut faire les
démarches lui-même, elles
peuvent être accomplies par son
représentant légal (parents,
tuteur…).

Délais d’obtention des
passeports. Les délais pour l’obt-
ention d’un passeport sont actuel-
lement de six à huit semaines à
compter de l’enregistrement de la
demande à la mairie. Les
demandes de passeport se
font obligatoirement sur rendez--
vous.
Pour connaître la liste des pièces à
fournir, les usagers peuvent
consulter le site internet de la
préfecture ou appeler au
02.98.96.37.37.

À S A V O I R

Avril. Ils sont une douzaine autour
de la table. Les nouvelles sont mau-
vaises. L’épicerie vient de fermer.
Eux n’acceptent pas la mort lente
de leur bourg. Plus encore, ils
craignent de voir se défaire le lien.
Au fil des réunions, quelque chose
va se construire, hors des circuits
convenus, avec une ambition qui
ignore l’objet mercantile, pour un
chemin plus solidaire.
« Mais attention. Il faut que ça
marche ». Si dans les discussions,
les utopies ont plané au-dessus de
la table, c’est aujourd’hui un projet
solide qui rameute les collectivités
comme les investisseurs privés… à
partir de 10 ¤.

« Il fallait une association »
Épissure, l’épicerie solidaire d’Ar-
zano est sur de bons rails, portée
par l’énergie de Rémy Mouillé et de
ses compagnons de route, de tous
âges et de tous bords, soutenue par
la commune et ses élus. « Ras-le--
bol d’un bourg où personne ne se
parle ». On comprend vite que ce
n’est pas l’inquiétude de ne plus

trouver sa boîte de raviolis qui
préoccupe Rémy dans sa démarche.
Que faire pour réinvestir le local
appartenant à la mairie et déjà
équipé d’une chambre froide. Une
coopérative ? Une association ?
« On a vu très vite qu’il fallait une
association ». Pour garder, voire
créer de la vie au bourg.
Ces « citoyens du monde » orga-
nisent une réunion publique sur le
sujet, en avril. Une cinquantaine de
personnes viennent échanger, salle
municipale. « Nous, on n’était pas
clair sur le projet. C’était flou.
L’idée, c’était de discuter. Et même
si l’équipe était un peu découragée
après, les questions posées ont per-
mis de se construire derrière » dit
Rémy. Le trésorier, Kévin Wauthier,
souligne « Des changements de
comportement ces dernières
années. Il y a cinq ans, ce projet
n’aurait pas eu de prise. »

Il faut du bio
Une enquête sérieuse sur la
consommation et les souhaits des
Arzanois suit. Du porte à porte, par

binômes. Résultat : « il faut du bio,
des produits locaux, du frais, de la
viande, de la charcuterie.
Cette étape bouclée, mi-mai,
l’équipe décide de visiter des com-
merces sur le même mode.
À Rablay-sur-Layon (49), une épice-
rie associative emploie quatre per-
sonnes, à Trémargat (22), il s’agit
d’une épicerie associative, sans
salarié, à Augan (56) une SCIC
(société coopérative d’intérêt collec-
tif), à Monterfil (35), un bar associa-
tif. « Ce qu’on a retenu de ces
exemples, relève Rémy, c’est qu’il y
avait à chaque fois l’énergie d’un
groupe. On s’est remis au travail ».
Des commissions sont constituées :
communication, producteurs,
aménagement du local, statuts,
finances.
« Au fur et à mesure que le projet
avançait, tout le monde a fini par
trouver sa place en fonction de ses
compétences. Et si chacun pouvait
être là pour des raisons différentes,
par attachement à Arzano, pour
trouver du bio, pour la production
locale ou pour animer la commune,

on a fini par accoucher d’un projet
commun » précise Kévin.

50.000 ¤ pour ouvrir
Les finances, un chantier que
l’équipe se fait un devoir de béton-
ner. S’appuyant sur le dernier
chiffre d’affaires du commerce,
175.000 ¤ par an, un dossier
« crédible » est monté. Il permet de
se tourner vers les collectivités :
Cocopaq, conseil général, conseil
régional. L’association attend des
réponses. « Il nous faut 50.000 ¤
pour ouvrir ». En juillet, l’assoc-
iation lance un appel de prise de
fonds auprès des citoyens, soit sous
forme de dons ou bien d’achat de
parts remboursables. Le but est
d’atteindre 15.000 ¤ en appel de
fonds.
Si les subventions ne suivent pas,
l’association est disposée à emprun-
ter. Parce que l’affaire va débuter
quoi qu’il arrive, en mars ou avril.
Le fonctionnement de l’épicerie est
établi, entre bénévoles (une quaran-
taine) et un salarié qui sera recruté
en début d’année. L’huile de coude
a coulé pour remettre en état le
local, des vitrines réfrigérées
achetées, des étagères en bois
préparées, la déco prend forme.
« Pour le local, on avait un devis de
20.000 ¤, on en a dépensé
2.000 ! ».

La vraie économie
locale
Côté mairie « on espère que ce pro-
jet va aboutir, appuie Anne Borry,
maire, il est original et s’inscrit
dans l’économie sociale et soli-
daire. La commune a signé une
convention d’objectifs avec l’assoc-
iation ».
Plus question de reculer. Rémy se
projette encore plus loin. « Et on
espère vite un deuxième salarié,
parce que le bénévolat, ça n’a
qu’un temps ».
Le stock se composera à 40 % de
produits conventionnels et 60 % de
produits locaux. Une centaine de
producteurs dans un rayon de
40 km ont été contactés. « On va
les rencontrer en janvier. On vou-
drait les mettre en place un circuit
de distribution entre petites épice-
ries. Parce qu’aujourd’hui quand tu
es privé, tu es seul. Tout le monde a
une enseigne sur le dos et tout le
monde crève. Si on veut changer, il
faut fédérer les producteurs et les
épiceries autour d’une logistique.
C’est ça la vraie économie locale :
fédérer ».
http://epissure.fr

« Il faut fédérer
les producteurs
et les épiceries
autour d’une
logistique. Ç’est
ça la vraie
économie locale :
fédérer ».
Rémy Mouillé

Roland Fily

Épissure, c’est un nœud,
un lien à retrouver pour
empêcher la mort d’un
centre-bourg. C’est le nom
de l’épicerie associative
qui verra le jour au
printemps, à Arzano.
Elle pose les bases d’une
économie locale. « Marre
de refaire le monde. Il
fallait construire quelque
chose...».

Annie, Alan, Micheline, Sylvie, Rémy et
Kevin ont bossé dur pour faire de
l'épicerie un lieu convivial.

Commerce. Épissure, la révolution douce
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